
Témoignage du Père Bruno Boucly,

curé du groupement paroissial d’Ambérieu-Vallée de l’Albarine

pour la célébration des funérailles du Père Francis Frost

Le Père Francis Frost, avec toute la tradition et la culture anglaise, avec son accent et son originalité, Pasteur, professeur, accompagnateur spirituel, théologien, dans la joie de la rencontre… ne laissait personne indifférent. 

Il était passionné par la Parole de Dieu et les Saintes Ecritures habitaient son  quotidien. Enseignant, les textes du Magistère étaient bien souvent sa référence, enrichis par les écrits des grandes figures de la spiritualité en particulier la Petite Thérèse de l’Enfant Jésus. Il nous faisait entrer dans la compréhension du Mystère de l’Eglise. Mais surtout, il nous faisait aimer l’Eglise. Et aimer l’Eglise, c’est aimer le Christ.

Il nous rappelait bien souvent que le véritable théologien était celui qui était à genoux et qui contemplait le Mystère de Dieu. Avec lui ce n’était pas que des paroles !
Le Père Frost était un homme d’une grande sensibilité, d’une grande bonté  avec toujours le souci de l’accueil. Et bien des séminaristes pourraient en témoigner. Quand c’était la période des oraux et que l’on passait l’examen à l’heure traditionnelle du thé de sa majesté. Alors on se retrouvait enfoui dans le fauteuil de son bureau, avec une tasse de thé à la main, le petit gâteau dans l’autre et surtout à répondre à une question des plus raffinées qui mettait en ébullition nos pauvres neurones sur l’Eglise, l’œcuménisme ou les fins dernières. 

Le Père Frost avait une grande dévotion en Marie. Tous les jours, par le chapelet il prenait Marie par la main et méditait les grands mystères de la vie de Jésus qu’il faisait siens.
J’étais bien souvent témoin de sa fidélité à la grande prière de l’Eglise, la liturgie des heures, avec une vie intérieure rayonnante et active dans les joies, les peines et les difficultés de la vie. L’eucharistie était au coeur de sa vie de prêtre et d’enseignant, enraciné dans l’adoration où il contemplait le mystère de l’Amour de Dieu.
A son arrivée à la maison de retraite de Seillon, il approfondira sa rencontre avec notre bon Georges Guiffray. C’était touchant de les voir se chamailler. Deux réalités sacerdotales complètement différentes. Un Georges où la maison de retraite était devenue sa nouvelle communauté paroissiale, un Pasteur toujours en sortie vivant la rencontre loin de son studio. Et le Père Frost toujours à l’intérieur, mais la porte ouverte, dans la contemplation avec le monde extérieur et ses souffrances dans son intime prière.  Ils apprendront à se connaitre pour s’apprécier dans la richesse, la diversité et la complémentarité des vocations dans l’Eglise.
Le Père Frost aimait l’Eglise, il vivra une douloureuse épreuve dans les dernières années de sa vie. Une épreuve qu’il vivra dans le silence, l’obéissance et la confiance. Rien ne changera dans sa vie, la seule réponse, sa fidélité et son amour pour l’Eglise. Une épreuve qui deviendra une offrande, qui sera, et déjà certainement, source de grâce pour celles et ceux qu’il a accompagnés durant sa vie de prêtre.
Je vous remercie Père Evêque, au nom du Père Frost de votre présence et de présider la célébration de ses funérailles.

Pour terminer, dans la lumière de l’Epiphanie, le Père Frost à enfin quitter ce monde, un départ pour la « Rencontre ultime » qu’il attendait avec impatience. 

Le dimanche après-midi, il recevait avec Frédéric les derniers sacrements. Puis je suis passé et j’ai médité les mystères du chapelet avec lui, même s’il n’était plus conscient. Je lui ai parlé et cela a été pour moi l’occasion de lui dire Merci. 
Cette prière mariale qu’il affectionnait tout particulièrement « … Sainte Marie Mère de Dieu, priez pour nous pauvre pécheur maintenant et à l’heure de notre mort ». Marie « Porte du ciel » fidèle à sa promesse, était là !  Il s’endormit quelques temps après.
Comme le disait la petite Thérèse : « Je ne meurs pas j’entre dans la vie »

Qu’il repose dans ta Paix Seigneur. Amen.

